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il LETTRE XV.

A peine revenues a notre quartier -général, au
cher et charmant Alexishad, dont nous avons

| été absentes pendant plusieurs jours, faut - il
‘ | donc déja songer a le quitter? Faut-il déja,
avec cette inquiete sollicitude, compter les heures
qui nous restent encore a habiter dans ce lieu
| chéri, heures qui paraissent s'écouler avec une
| double rapidité? Mais les jours de fétes ne
| peuvent pas durer toujours, et leur terme, hélas!
| approche. Bientét nous dirons adieu a ce val-
lon, a ces montagnes, a ces bosquets, a ces
promenades, mais surtout a cette source hien-
| faisante qui a si salutairement influé sur ma
| santé, et que je dois bénir avec gratitude.
| On gsattache tout naturellement a un en-
| droit ol 'on s'est senti heureux; on s’en sépare
| avec une douleur légitime. Cest une douce con-
solation, lorsqu’'en partant on peut dire: @ re-
vosr! Mais dans ce monde peut-on jamais le
dire avec certitude?
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